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ndl alias note de lecture au hasard, faute d’index – en gras expressions et phrases à critiquer ou compléter – sur :
Gilles-Eric Sérallini* Nous pouvons nous dépolluer ! Editions J. Lyon 2009
*Professeur des universités (…) spécialisé dans l’étude des polluants sur la santé (…), expert des OGM alimentaires (…), président du conseil scientifique du CRIIGEN (Comité de Recherche et d’Information Indépendantes sur le Génie Génétique)
-p. 133 : Des traces nocives de notre activité ont été retrouvées dans toutes les parties habitables du globe (…), dans les microbulles d’air prises dans la glace des pôles et sur les gènes des fœtus humains (…).  Le climat change, le désert avance, les forêts fondent, l’agriculture est plus difficile, les terres arables fondent, la biodiversité chute dramatiquement, les maladies parasitaires et chroniques d’origine chimique augmentent. Comment faudra-t-il détoxiquer tout cela ?

-p. 136-137 : On disait vouloir mettre au point des plantes OGM tolérantes à la sécheresse (…). Mais (…) nous ne voyons rien venir (…). On ne sait pas (voire il est impossible avec quelques gènes ajoutés sans régulation complexe) adapter une plante à des conditions climatiques difficiles (…). Les espèces rustiques oubliées acclimatées au temps sec existent déjà, mais ont été contre-sélectionnées depuis longtemps dans les programmes de recherche agricoles sur l’autel de la productivité (…).
Le vrai problème est plutôt que le manque crucial d’eau potable, biodisponible, va logiquement bientôt se faire sentir sur tous les continents de la planète (…). Il nous faudra bientôt apprendre rapidement à dessaler les océans sur une grande échelle (…). La sécheresse ne pourra que s’étendre de manière plus généralisée qu’aujourd’hui avec l’effet de serre. Même si des inondations ponctuelles dues à ce réchauffement mesurable de l’atmosphère terrestre sont fréquentes en hiver, provoquant la fonte des neiges anticipée par rapport aux saisons précédentes, même si ces inondations se font de plus en plus nombreuses, voire désastreuses, car l’on ne s’attend pas à recevoir de l’eau par ce biais-là.
-p. 140-141 : Il faut travailler énergiquement à la remise en place du milieu naturel qui fait cruellement défaut (…), sinon la famine et la maladie ne trouveront pas d’issue stable, quoique l’on fasse (…). Replanter des forêts et permettre l’accès aux grands fleuves sont des solutions inévitables et qui nécessitent pourtant des études scientifiques approfondies (…). Cela ne se fait pas sans repenser le tout, et de manière à effectuer des synthèses transdisciplinaires, géotechniques, climatologiques, hydrographiques…(…). La menace qui plane sur la biodiversité est développée encore une fois (…) par la déforestation.
-p. 208 : C’est l’heure de la détoxification. Des dictionnaires diront détoxication.

-p. 259 : L’association Terre Sacrée nous indique que disparaît chaque année depuis 15 ans 80.000 km2 de forêt, en tenant compte des reforestations (…). La surface de l’Autriche.
-p. 261-262 : De nombreux arbres européens présentent des signes de dégâts importants (…) Le quart des arbres observés a subi une défoliation de plus de 25%. Aux Etats-Unis, la forêt s’étendait sur 385 millions d’hectares en 1630, et les deux tiers de ces arbres avaient été abattus en 1920. Au Canada, 14,6 millions d’hectares de forêt ont disparu pour céder la place à l’agriculture depuis l’arrivée des Européens (…). Et il y a un lien direct entre les forêts, la naissance et le développement des fleuves, très souvent bordés, vus d’avion, par (…) cet or vert (…). Il faut absolument souligner avec Maini** que la forêt atténue l’érosion du sol, maintient la qualité de l’eau, régularise le débit saisonnier des cours d’eau, et amène ainsi à bon port ce liquide vital qu’est l’eau pour l’agriculture, l’industrie et la population. L’abattage à outrance des arbres dans les bassins hydrographiques a eu des conséquences désastreuses (…). L’érosion du sol et la baisse de la productivité des terres, l’envasement des systèmes d’irrigation et des turbines, ainsi que l’inondation des plaines ne tardent pas à suivre une telle activité. 
-p. 313 : Prévenir (…) en polluant le moins possible, en favorisant l’agriculture biologique, l’écoconstruction, les matériaux recyclables, le commerce équitable…Détoxifier ? Les milieux de vie et les organismes. Il convient de détoxifier les milieux de vie par la biodépollution durable : se servir des capacités régénératrices de la vie, planter des forêts, des plantes absorbantes, répandre avec parcimonie et grand contrôle des microbes purificateurs nouvellement découverts. Détoxifier les organismes ? (…) Une nouvelle écomédecine est à stimuler, qui se serve de notre système de défense cellulaire et de tous les gènes « éboueurs » caractérisés récemment.  
-p. 315 : Les promesses bien gérées sont pourtant légion : bactéries dévoreuses de polluants, plantes nourricières résistantes à la chaleur du désert (…). Dessaler l’eau de mer sans la souiller (…), estimer nos nappes phréatiques.
**Auteur non cité dans la bibliographie de l’auteur. Voir le copier/coller Philip K. Maini : à part les 2 mots rainforest dynamics, son site ne dirait rien sur le bilan « forêt, sol, eau et air ». 
